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Le passage du cyclone dans les Caraïbes
________________________________________________

Selon les historiens ayant participé à la constitution de la base de données cycloniques HurDat, un
cyclone serait apparu en fin de journée du 8 septembre 1872 entre les îles de Tobago et de la Bar-
bade. Si on admet que ce lieu de « naissance » supposé est avéré, on pourrait donc le qualifier de
cyclone de type « barbadien ».

Remontant franchement alors vers le nord-nord-ouest, la tempête tropicale, telle qu’elle fut analy-
sée,  a concerné de près toutes les îles antillaises situées entre la Martinique et Saint-Barthélemy,
passant notamment sur la Dominique et la Guadeloupe. Puis, atteignant le stade d’ouragan au-delà
du 20°Nord, ce cyclone a continué sa route sur l’Atlantique du 11 au 20, loin de toute terre habitée.

À noter que si, officiellement, ce cyclone s’est maintenu à l’état de tempête tropicale, les dégâts
constatés, les rapports qui ont souvent fait état de « passage de cyclone fort » ou « d’ouragan », et
les souvenirs laissés concernant les îles touchées furent caractéristiques d’un « Barbadien ». Il s’est
développé assez vite, et était constitué de « bursts » (développements nuageux convectifs de type
explosif de courte durée de vie mais se régénérant  régulièrement),  propices aux rafales de vent
fortes et brusques très localisées mais pouvant atteindre temporairement l’intensité d’ouragan.

Trajectoire officielle du centre du cyclone 1872 n° 3 du 8 au 11 septembre 1872
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Impacts - conséquences sur les îles françaises
________________________________________________

MARTINIQUE

C’est  l’île  qui  a  probablement  le  plus  souffert  du  passage  de  ce  cyclone,  et  à  la  lecture  des
témoignages, des récits divers, et  aussi  des conséquences, il  paraît très probable que  l’intensité
d’ouragan a pu être atteinte en ce 9 septembre et durant la nuit suivante.

Les tableaux  d’observations météorologiques constitués de relevés quotidiens à Saint-Pierre et à
Fort-de-France  furent publiés dans l’organe de presse « Le Moniteur de la Martinique » dans son
édition du 20/09/1872 (cf ANNEXE 1), et dont les valeurs caractéristiques sont listées ci-après.

- La pression moyenne journalière fut de 752,3 mm de mercure à Saint-Pierre durant la journée
du 9, soit 1003 hPa, environ 5 mm en moins (7 hPa environ) que les 7 et 11 (deux jours avant
et après), et 755,1 mm à Fort-de-France (ce qui laisserait penser que le centre est passé plus
près de Saint-Pierre que de cette ville). Cette valeur moyenne sur la journée reste toutefois peu
exploitable,  car  on  ne  peut  estimer  à  partir  d’elle  la  pression  minimale  qui  permet  la
caractérisation d’un passage dépressionnaire.

- Il fut recueilli un cumul de pluie en 72 heures de 132 mm sur Saint-Pierre et de 75 mm à Fort-
de-France, durant l’épisode complet.

Le  journal  « Les Antilles »  des  11 et  14/09/1872 (cf  ANNEXE 2 et ANNEXE 3)  a  fourni  de
nombreux  éléments  concernant  les  conditions climatiques  et  conséquences  sur  l'île.  Le  secteur
maritime a énormément souffert et a payé un lourd tribut avec quatre marins noyés sous les yeux
de la foule en ville au bord de mer, mais aussi des bateaux fracassés, des chargements perdus.
Le  journal  « Le  Moniteur  de  la  Martinique »  du  13/09/1872  a  complété ces  informations  (cf
ANNEXE 4) et indiqué même un cinquième décès, celui du second du navire Islesman. Mais  en
réalité  c’était  une erreur  dévoilée par  le  journal  « Les Antilles »,  car  ce marin avait  finalement
trouvé refuge sur un autre navire. Le bilan humain est donc bien de quatre morts. On notera que le
Journal Officiel de la Colonie du 13/09/1872, dont un extrait est cité par P. Flament (Météorologie
Nationale) dans son recueil  « Cyclones m’étaient contés à la Martinique - 1635 à 1891 » avait
également avancé le chiffre de cinq victimes.

Sur les terres, les dégâts se sont révélés moins dévastateurs. On a signalé tout de même des arbres
dépouillés, beaucoup de rues inondées et encombrées de branches, quelques toitures abîmées et des
dommages importants aux plantations.

Concernant le vent, il était observé de secteur Ouest dès la matinée du 9 mais sans grande force. Il a
tourné au secteur Sud-ouest à la mi journée et  a soufflé avec violence l’après-midi, de 13 h 30
locales environ jusqu'à 16 h. Ces vents se sont ensuite orientés au secteur Sud, lorsque le cœur du
phénomène s’est éloigné. 
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GUADELOUPE

Le temps perturbé a été ressenti  à la fois  les 9 et  10 septembre,  les communications ayant été
coupées entre Basse-Terre et Pointe-à-Pitre, et au moins sept navires s’étant échoués à Basse-Terre.
L’échange de télégrammes entre le Gouverneur de Guadeloupe et son homologue de Martinique
indique que plusieurs caboteurs ont subi des avaries en rade de Pointe-à-Pitre,  et  qu’un marin
(« mousse ») avait disparu lors du chavirage de l’un d’eux. Il fut noté aussi que le vent avait soufflé
fortement de Sud-ouest à Basse-Terre, et qu’un « ras de marée » (forte houle associée à une marée
de tempête) se serait aussi produit durant la nuit (cf ANNEXE 5).

Un récit rapporté par « L’Écho de la Guadeloupe » du 11/09/1872 (cf  ANNEXE 6) fait débuter
l’aggravation climatique dès le 9 au matin,  et évoque la rotation des vents dans tous les secteurs.
Les vents les plus violents ont eu lieu en soirée du 9 (entre 21 h et minuit), venant du Sud-est, le
centre dépressionnaire était donc déjà passé. Après ces bourrasques, la pluie a duré en journée du 10
assez longtemps, provoquant çà et là des inondations dans les habitations. 

Par ailleurs, il nous paraît utile de citer le récit d’un habitant de Bouillante qui a écrit au rédacteur
du  journal  « L’Écho  de  la  Guadeloupe »,  qui  l’a publié dans  son  édition  du  25/09/1872  (cf
ANNEXE 7). Il se dit « ruiné par la tempête de la nuit du 9 au 10 », réveillé à onze heures du soir
par « une trombe affreuse qui venait d’éclater » qui mit à bas de vieux arbres séculaires protégeant
sa propriété,  « le  vent de Sud s’étant  annoncé avec une certaine violence ».  Ses plantations de
caféiers, de cacaos, de vanilles, ses bananiers, « tout était détruit sans espoir ». 
Finissons ce témoignage par une indication signifiante que nous reproduisons in extenso : «  Si j’ai
désigné le fléau qui m’a frappé sous le nom de trombe, c’est que je suis convaincu que le cyclone
qui nous environnait n’eût pas pu, seul, produire le terrible désastre que la commune de Bouillante
a eu seule à supporter. Toutes les habitations exposées comme la mienne, ont subi le même sort ... »

Ce même journal, dans son édition du 18 septembre, se fait l’écho de nouvelles en provenance de
Marie-Galante (cf ANNEXE 8). Là également, le mauvais temps lié à la tempête (« bourrasque »)
aura duré du dimanche 8 au soir au mardi 10 au matin. Sur l’île, malgré le vent fort et la pluie
« tombée à torrents », aucun dégât n’a été noté. Il est indiqué toutefois qu’il semble « que le vent a
soufflé plus fort sur les Saintes ».

Si les rapports lus dans les différentes coupures de presse parlent parfois « d’ouragan », de « vents
redoublant de violence », de « situation alarmante », on y lit aussi des réflexions et des faits moins
violents : « de proportions pas menaçantes pour la vie des hommes », « la tempête passée sur nos
têtes  et  n’a  fait  que  nous  effleurer »,  « désagréments  de  la  petite  bourrasque que  nous  avons
essuyée sont de peu d’importance ». 

Il est donc difficile de se faire une idée exacte de l’intensité des rafales subies, probablement très
diversement ressenties selon les localités. Cependant, la « Gazette officielle de la Guadeloupe »,
dans ses éditions des 20/09 et 18/10/1872, indique que ce sont les précipitations qui avaient causé le
plus de dégâts et que la Grande-Terre fut moins meurtrie, même si de fortes intempéries s’y sont
produites (cf ANNEXE 9).
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Le périodique apporte également des éléments sur différents autres lieux de l’archipel et de ses
dépendances.

On note entre autres qu’aux Saintes, les plantations furent entièrement dévastées et de nombreux
bestiaux tués, et « L’Écho de la Guadeloupe » du 11/09/1872 a bien spécifié que le vent y avait été
plus fort qu’à Marie-Galante. 
Il en est de même à la Désirade où le vent avait également soufflé suffisamment fort pour renverser
quelques cases et déraciner des arbres.

SAINT-MARTIN

Un certain nombre d’informations issues du journal « L’Écho de la Guadeloupe » du 25/09/1872 (cf
ANNEXE 10) nous semblent parfois un peu contradictoires sur la nature des intempéries subies :

- de caractère sévère : « pluie tombant par torrents », « bourg inondé », « vivres en partie
détruits », « temple protestant écroulé par la force des eaux et la violence du vent », « une
goélette et deux canots jetés à la côte » ;
- d’intensité très modérée : « population complètement rassurée », « nous avons eu une
petite bourrasque et beaucoup d’eau ».

L’analyse de ces éléments nous permet d’avancer que c’était probablement une forte tempête qui
avait sévi sur l’île le 10 septembre en cours de journée. Le vent venait essentiellement du Sud,
laissant supposer que le centre tourbillonnaire était passé à l’ouest du territoire.

L’île voisine de Saint-Barthélemy (alors suédoise) a probablement subi les mêmes intempéries que
sa voisine, ayant perdu plusieurs embarcations, et ayant eu à déplorer la noyade de trois marins.
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Impacts - conséquences sur d’autres îles
________________________________________________

TRINIDAD

Le journal de l’île « The Port of Spain Gazette » du 14/09/1872 a rapporté que l’île avait connu le 9
en soirée des fortes rafales de vent, venant d’abord de l’Ouest-sud-ouest, puis du Sud-ouest, et enfin
orientées au secteur Sud, les plus fortes (et « proches ») ayant été ressenties vers 2 h 30 dans la nuit
du 9 au 10. Des éclairs orageux très fréquents avaient aussi été aperçus dans l’horizon ouest-sud-
ouest de la capitale, signe qu’une activité orageuse forte s’y déroulait.

Cela signifierait que le cyclone était probablement formé dès la journée du 9 (voire avant ?) et que
le centre du phénomène était passé dans les parages immédiats et à l’est de l’île (cf ANNEXE 11).

LA BARBADE

Le  cumul  de  précipitations relevé  en  48  heures  dans  deux stations  de  mesures  de  l’île  (cf
ANNEXE 12) indique des valeurs de 63 mm pour Husbands et 203 mm pour Halton, ce qui est très
conséquent.

Les données utilisées pour l’analyse de ce cyclone (issues de la rubrique « Raw Tropical Storm/
Hurricane Observations » du site HurDat) font état d’un vent maximal de 40 nœuds (75 km/h) et
d’une pression minimale de 1010 hPa (le 8 au soir). Le vent fort aurait débuté vers 5 h du matin le 9
septembre, accompagné de pluies, et c’est vers 7 h qu’il aurait atteint son paroxysme, venant de
l’Ouest à Sud-ouest et aurait eu comme conséquences de jeter à la côte plusieurs bâtiments, et de
faire « beaucoup de mal » à la campagne (cf ANNEXE 13). Aucune perte humaine ne fut recensée.

Pour information, le journal « The Dominican » du 18/09/1872 a signalé que les vents les plus forts
avaient soufflé jusqu’à 8 h locales environ (12 h UTC). La pression avait commencé ensuite sa
remontée, le vent s’orientant au secteur Sud, toujours accompagné de pluies.

Ces indications nous amènent à penser que le centre du phénomène a dû passer bien plus près de
l’île que ce que propose la trajectoire officielle.

DOMINIQUE

Dans la capitale, Roseau, le vent de secteur Nord fut de 50 nœuds (90 km/h) le 9 au soir (valeurs
issues de la rubrique « Raw Tropical Storm/Hurricane Observations » du site HurDat), et les fortes
bourrasques ont duré toute la nuit. Il y eut de nombreuses victimes (au moins  12 décès ont été
annoncés), des navires furent perdus et les quais ont été en grande partie détruits. 
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Des détails  sont  fournis  dans  la  presse locale  sur  les  conséquences  du passage  de  ce  cyclone,
notamment en mer et sur les rivages, l’activité maritime de cette époque étant primordiale pour les
échanges et les fournitures en vivres des îles. Le port de Roseau exposé à l’ouest a ainsi subi de
plein fouet les assauts de la houle de Sud-ouest, particulièrement destructrice et aussi meurtrière (cf
ANNEXE 14).

Le journal « The Port of Spain gazette » a publié un extrait d’un autre périodique de la Dominique,
le « New Dominican », qui décrivait les changements de direction de vent. Le 9 à 14 h 30 locales,
alors que la pression chutait, le vent était de Nord et la mer commençait à se lever. Vers 17 h locales
le vent a tourné soudainement (« suddenly ») au secteur Sud (cf ANNEXE 15).

Cette rotation ne semble pas indiquer une trajectoire du centre du cyclone à l’est de l’île. Les récits
ne mentionnent pas de rotation au Nord-ouest puis Sud-ouest sur les terres, ce qui aurait dû être le
cas. Il semble ainsi que ce cyclone est resté sur une route axée vers le nord-ouest passant sur l’île. 

ANTIGUA

Le  journal  local  « The  Antigua  Observer »  du  14/09/1872  n’a  rapporté  aucune  manifestation
venteuse  ni  de  dommages  maritimes,  mais  a  signalé  que  l’île  avait  connu  de  très  fortes
précipitations durant cet épisode. Les cumuls ont atteint sur une période de 36 heures près de 12
pouces (304 mm) dans certaines régions, plus de 9 pouces (230 mm) dans la capitale Saint John’s. 

Il n’y a pas eu a priori de dégâts sérieux (cf ANNEXE 16).

SAINT-KITTS

Le journal de l’île  « The Saint Christopher Gazette » du 13/09/1872 a donné des nouvelles assez
rassurantes concernant les conséquences de la tempête :  quelques dégâts aux navires,  les routes
abîmées par les fortes pluies certes, mais aucun dommage notable aux habitations en raison du vent
et ni de décès ne fut à déplorer (cf ANNEXE 17).

Le périodique a fourni un relevé d’observations météorologiques réalisées dans la ville de Nichola
Town, dans le comté paroissial de Christ Church, située sur la côte orientale de l’île. Des vents forts
de secteur Est s’étaient ainsi manifestés dès le 8. Le 9 en matinée, après s’être orientés brièvement à
l’Est-nord-est, ces vents ont augmenté en intensité en venant de l’Est, et se sont maintenus dans
cette direction jusqu’au 10 à 2 h locales. Puis en seconde partie de nuit, ils ont tourné à l’Est-sud-est
puis au Sud-est, et enfin à partir de 10 h ce matin-là au secteur Sud. C’est lors de leur rotation à
l’Est-sud-est que la pression minimale fut enregistrée (29,53 pouces de mercure, soit 1000 hPa).

Ces précisions concernant le vent observé et l’évolution de sa direction ne laissent aucun doute sur
le fait que le cœur du cyclone était passé à l’ouest immédiat ou sur l’île en milieu de nuit du 9 au
10, et non pas à l’est comme le suggère la trajectoire officielle. 
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Trajectoire et chronologie proposées par les auteurs 
________________________________________________

En fonction  de  tous  ces  divers  éléments,  nous  proposons  ci-dessous  quelques  ajustements  par
rapport à la trajectoire et à la chronologie officielle. Notre analyse est basée essentiellement sur les
directions et rotations des vents, ainsi que sur les heures auxquelles elles ont été observées sur les
îles.

• Trinidad : le 9, vent en rafales d’Ouest-sud-ouest à Sud-ouest.

• Barbade : le 9, vent très fort de Sud-ouest entre 10 h et 12 h UTC, puis rotation au Sud.

• Martinique : le 9, vent de Sud-ouest vers 16 h UTC, puis de Sud à 21 h UTC.

• Dominique : le 9, vent de Nord depuis 18 h 30 UTC puis de Sud vers 21 h UTC.

• Guadeloupe : le 9, vent très fort de Sud-est à compter de 23 h UTC.

• Saint-Kitts : le 9, vent d’Est-nord-est puis d’Est dans l’après midi de 20 h UTC jusqu’au 10
vers 6 h UTC. Le 10 (entre 6 h et 14 h UTC), rotation vers l’Est-sud-est puis le Sud-est, et 
enfin après 14 h UTC au Sud. Minimum de pression relevé entre 6 h et 8 h UTC le 10.

• Saint-Martin : le 10, vent signalé de secteur Sud toute la journée.

Trajectoire révisée du centre du cyclone n° 3 superposée à la trajectoire officielle

Page 8



Annexes diverses
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extraits des tableaux d’observations quotidiennes à Saint-Pierre et 
Fort-de-France (Martinique) parus dans le périodique « Le Moniteur de la Martinique », édition du
20 septembre 1872

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Extraits du journal « Les Antilles » du 11 septembre 1872, qui 
évoquent quatre morts par noyade à la Martinique

ANNEXE 3 (retour au texte) : Extraits du journal « Les Antilles » du 14 septembre 1872 concernant 
la Martinique
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extraits du journal « Le Moniteur de la Martinique » du 13 septembre
1872 concernant la Martinique
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Extraits du journal « Le Moniteur de la Martinique » du 13 septembre
1872, dont ceux reprenant la correspondance du Gouverneur de Guadeloupe destinée à son 
homologue de Martinique, et concernant la Guadeloupe
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Extraits du journal « L’Écho de la Guadeloupe » du 11 septembre 
1872 concernant la Guadeloupe
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ANNEXE 7 (retour au texte) : Extrait du journal « L’Écho de la Guadeloupe » du 25 septembre 1872
concernant la Guadeloupe

ANNEXE 8 (retour au texte) : Extraits du journal « L’Écho de la Guadeloupe » du 18 septembre 
1872 concernant la « dépendance » de Marie-Galante
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ANNEXE 9 (retour au texte) : Extraits de la « Gazette officielle de la Guadeloupe » des 20 
septembre et 18 octobre 1872 concernant l’archipel de la Guadeloupe

- « Dépendances » des Saintes et de la Désirade -
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- En Grande-Terre -
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- En Basse-Terre (Guadeloupe proprement dite) -
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ANNEXE 10 (retour au texte) : Extrait du journal « L’Écho de la Guadeloupe » du 25 septembre 
1872 concernant l’île de Saint-Martin
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ANNEXE 11 (retour au texte) : Extrait du périodique « The Port of Spain Gazette » du 14 septembre 
1872 concernant Trinidad et relatant une information parue dans le « Trinidad Chronicle » du 10 
septembre 1872

ANNEXE 12 (retour au texte) : Tableau de précipitations quotidiennes à la Barbade, issu d’un rapport
dénommé « The Rainfall of Barbados and upon its influence on the sugar crops 1847-71 - 
supplements 1873-4 » par le Gouverneur Rawson C.B. (édité par « the House of Assembly of 
Barbados – 1874 »)
Les valeurs sont en pouces (1 pouce = 25,4 mm)

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.
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ANNEXE 13 (retour au texte) : Extrait du journal « The Port of Spain gazette » du 14 septembre 
1872 concernant l’île de la Barbade

ANNEXE 14 (retour au texte) : Extraits du périodique « The Dominican » du 11 septembre 1872 
concernant la Dominique
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ANNEXE 15 (retour au texte) : Extrait du périodique « The Port of Spain Gazette » du 21 septembre 
1872, concernant la Dominique, qui reprend un article du journal « New Dominican »

ANNEXE 16 (retour au texte) : Extrait du journal « The Antigua Observer » du 14 septembre 1872 
concernant l’île d’Antigua
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ANNEXE 17 (retour au texte) : Observations météorologiques réalisées à Saint-Kitts (ville de 
Nichola Town dans le comté paroissial de Christ Church), issues du journal « The Saint 
Christopher Gazette » du 13 septembre 1872
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